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Aujourd’hui, nous discutons d’un sujet extrêmement important. Les participants, avec des domaines 
d’expertise variés, nous guideront à travers chacun des domaines thématiques en profondeur.

Nous n’avons pas eu de meilleure opportunité en Afrique jusqu’à présent pour consolider nos efforts de 
dépistage, de suivi et de traitement. Nous avons beaucoup appris depuis le début de l’épidémie du virus et 
nous devons en tirer profit et continuer à apprendre pour aller de l’avant.

Le 14 février 2020, l’Afrique a eu son premier cas de COVID-19. À ce jour, nous en sommes à près d’un million 
de cas. Il est alarmant de voir à quel point le nombre de cas s’accélère, mais il n’y a pas lieu de paniquer. Au 
lieu de la stratégie de fuite, l’Afrique doit adopter la stratégie de combat. Les orateurs d’aujourd’hui sont 
des exemples de ceux qui choisissent de lutter contre cette maladie. Les trois piliers fondamentaux sont la 
prévention de la transmission, la prévention de la mortalité et la prévention des dommages sociaux.

Nos chefs d’État ont dû prendre des décisions très difficiles pour réduire les dommages qui peuvent être 
causés par un nombre plus élevé de cas et de décès. Alors que nous progressons en tant que continent, nous 
devons éviter les interventions aléatoires, telles que les messages incohérents et les approches de santé 
publique non ciblées, afin d’éviter des crises dommageables. Il est également essentiel d’avoir le soutien du 
public pour les interventions et les gens doivent assumer la responsabilité individuelle. Le leadership va être 
mis à l’épreuve pendant cette période, et l’indiscipline financière entraînera la perte de vies.

Chez Africa Health Business, nous nous engageons à bâtir des partenariats solides, à renforcer l’engagement 
du secteur privé et à améliorer la mobilisation des ressources pour nous aider à aplatir la courbe.
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AHB a fait preuve d’un leadership exceptionnel pendant cette pandémie en menant ces discussions qui sont animées, 
engageantes et orientées vers l’action.

En tant que continent, l’Afrique a enregistré environ 100 000 cas à moins d’un million de cas (908 000 cas au total). 
Parmi ces cas, 19 000 personnes sont décédées et 556 000 se sont rétablies. Il est important de se concentrer sur 
le nombre de guérisons. Dans des défis comme celui-ci, célébrer les réussites mène à l’endurance, au caractère et à 
l’espoir. Sans espoir, il n’y a aucune chance de s’attaquer à ce virus.

En outre, sur les 55 pays qui composent l’Union africaine, 37 signalent moins de 5 000 cas et 7 pays signalent entre 
5 000 et 10 000 cas. Ceci est important car nous avons encore une forte opportunité pour atténuer efficacement 
l’impact du virus. Nous devons examiner les faits et sortir et nous battre. Il est absolument essentiel pour nous de 
connaître les détails de la pandémie, de savoir qui est infecté, comment ils l’ont été, comment ils ont réagi et qui s’est 
rétabli.

En avril, l’Afrique n’avait effectué au total que 350 000 tests sur 1,3 milliard de personnes. Avec le lancement du 
Partenariat pour accélérer les tests du Covid, nous avons désormais réalisé 8,3 millions de tests et Africa CDC en 
a distribué environ 5 millions. Cela ne suffit toujours pas. En tant que continent, nous devrions tester au moins 13 
millions de personnes.
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Au-delà de cela, si nous testons mais ne suivons pas les personnes avec lesquelles elles ont été en contact et 
effectuons des mises en quarantaines, alors le test devient un outil inefficace. Dans cet esprit, Africa CDC a appelé le 
continent à déployer un million d’agents de santé communautaires pour effectuer la recherche des contacts afin de 
trouver les cas, de les isoler et de traiter ceux qui sont infectés.

Nous devons appliquer l’innovation afin d’adapter nos hôpitaux pour qu’ils puissent continuer à lutter contre le 
COVID-19 sans perturber les services existants. Lorsque nous avons élaboré la stratégie continentale commune qui a 
été approuvée par les chefs d’État, elle reposait sur la nécessité de coopérer, collaborer, coordonner et communiquer 
efficacement. Elle était basée sur trois objectifs :

1. limiter la transmission

2. limiter les décès

3. limiter les dommages - à la fois les dommages économiques et les effets négatifs sur d’autres maladies.

Nous devons nous rappeler qu’environ 1,2 million d’Africains meurent chaque année du VIH, de la tuberculose et du 
paludisme. Les pandémies ont un moyen unique de perturber d’autres domaines de la santé, y compris la vaccination. 
Par exemple, environ 1 million d’enfants n’ont pas été vaccinés en raison de la crise d’Ebola.

Alors que nous facilitons le confinement, que devrions-nous faire collectivement en tant que continent ? Africa CDC 
et la Commission de l’Union africaine lanceront une campagne intitulée Sauver des vies, Sauver des économies, Se 
reposant sur la connaissance de votre statut. Comme pour les campagnes de santé publique sur le VIH / SIDA, en 
connaissant votre statut, vous vous protégez et protégez votre entourage. Cela se concentrera sur :

1. protéger les frontières et les voyageurs

2. protéger l’économie grâce à la technologie

3. protéger l’éducation de nos enfants

Cela comprend les tests, le suivi et le traitement dans ces trois domaines. Nous ne pouvons pas protéger nos 
frontières sans des tests accrus. Après le test, il doit y avoir une stratégie pour réagir efficacement si une personne 
est testée positive. Un plan doit être en place. La technologie doit être déployée afin que les entreprises puissent 
rester ouvertes tout en résistant au virus grâce à la surveillance. La stratégie du test, du suivi et du traitement guidera 
la stratégie globale à mesure que nous allégerons les mesures de confinement, sauvant des vies et sauvant des 
économies. Enfin, en ce qui concerne les écoles, nous devons veiller à protéger l’avenir. Si nous ouvrons des écoles, 
nous devons avoir des tests et une surveillance efficaces.

Nous allons traverser une série de vagues, de confinement et d’ouverture jusqu’à ce que nous soyons débarrassés 
du virus. Cela nécessitera une approche globale de la société. Nous devons former des leaders communautaires et 
coopérer avec eux pour que les gens comprennent ce que font les gouvernements. Ainsi, les individus ne verront 
pas comme une punition le fait qu’ils doivent se faire tester ou porter des masques. Les individus le verront comme 
jouant leur rôle pour le bien au sens large.

Il y a plusieurs choses essentielles pour aller de l’avant :

1. Large accès aux tests.

2. Déploiement d’un grand nombre d’agents de santé communautaires pour le suivi.

3. Établir des relations avec les leaders communautaires. La recherche des contacts, même avec les agents de santé 
communautaires, ne fonctionnera pas si les dirigeants communautaires n’ont pas sensibilisé leurs populations.

4. Augmentation du port du masque à tous les niveaux. Cela sauvera des vies et sauvera des économies. En portant 
des masques, nous pouvons ouvrir des économies sans sacrifier la santé publique.

5. Un bon leadership politique qui fait preuve d’audace, de sagesse et de courage.

Nous lutterons contre ce virus pendant longtemps. Ce n’est pas une crise de plusieurs mois. Nous vivrons avec le 
COVID-19 pendant un certain temps et nous devons aborder cela avec une vision à long terme.



BD Global Health se concentre sur un accès équitable aux soins de santé pour permettre à tous de mener une 
vie saine. BD existe depuis 1897 et a vu de nombreux virus à son époque et comment ils peuvent être traités 
collectivement. L’entreprise travaille en Afrique depuis plus de 50 ans, avec des équipes solides sur le terrain en 
Afrique du Sud, au Kenya et au Ghana.

Le programme Labs for Life se concentre sur le renforcement des systèmes de laboratoire en termes de capacité et 
de qualité, en les aidant à obtenir l’accréditation. BD a travaillé pour améliorer les pratiques cliniques, telles que les 
pratiques de prélèvement sanguin et de perfusion. Ce travail est effectué depuis de nombreuses années, mais il est 
plus important que jamais pendant cette pandémie.

Depuis des années, BD étudie la collaboration, en particulier avec le Dr Nkengasong. Une grande partie de ce que 
BD fait dépend du leadership et de la vision. Dès le début, l’entreprise a donné la priorité au partenariat public-
privé. Il ne fait aucun doute que, alors que COVID-19 se poursuit, BD travaillera encore plus avec les dirigeants 
du gouvernement dans le cadre d’un partenariat public-privé. À titre d’exemple, BD a travaillé pour lutter contre la 
résistance aux antimicrobiens (RAM), travaillant dans 19 pays et dans 98 laboratoires. Cela renforce le besoin de 
laboratoires solides. L’OMS a constaté que 72% des cas, les cas de COVID-19 ont été traités avec des antibiotiques 
inutilement. Même les domaines de la santé qui ne sont pas directement liés au virus COVID-19 ont des défis qui se 
chevauchent.

Le système BD Max est une plateforme moléculaire pour le COVID-19 et le MDR-TB (RIF INH). Cela a un flux de 
travail simplement automatisé avec des bandelettes de test préchargées. Il s’agit d’une solution de laboratoire et, 
par conséquent, a ses limites. Dans cette optique, BD vient de lancer une plateforme de point de service portable, 
facile à utiliser et donnant des résultats précis en 15 minutes avec une sensibilité de 84% et une spécificité de 100%. 
Certains des défis sont de savoir comment amener cela à l’échelle internationale à ceux qui ont le plus besoin du test. 
L’entreprise espère revenir très prochainement avec de bonnes nouvelles qu’elle fournira des tests pour l’Afrique.

C’est le moment de réfléchir aux partenariats public-privé. C’est une chose d’avoir accès à des solutions et une autre 
de les mettre en œuvre. Afin de déployer des solutions, nous devons travailler avec l’ensemble du système de santé - 
l’industrie, les gouvernements et les communautés elles-mêmes.

Il est très important de réfléchir à la préparation à la vaccination contre le COVID-19. BD a une histoire de travail 
dans l’innovation de la vaccination. Alors que le continent réagit à la pandémie, nous devons planifier dès maintenant 
pour avoir les approvisionnements appropriés et sûrs pour fournir la vaccination au plus grand nombre de personnes 
possible. BD a des discussions autour de ces sujets et s’engage à sauver des vies et à sauver des moyens de 
subsistance.
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SAP est une entreprise technologique qui opère dans plusieurs secteurs. Beaucoup de ses clients ont eu besoin 
d’aide pendant la crise du COVID-19 dans leurs processus opérationnels de base, qui incluent des choses à faire 
avec leur personnel, leurs ressources, leur logistique, etc. SAP est présent dans environ 190 pays, y compris dans 
toute l’Afrique.

Alors, comment la technologie peut-elle prendre en charge le suivi, le traçage et les tests ? Une fois qu’un patient 
est testé positif, une réponse coordonnée et organisée est nécessaire pour effectivement endiguer la propagation 
du virus. SAP peut vous aider dans quatre domaines principaux.

1. Lorsqu’il s’agit du patient, il doit être identifié et ses informations doivent être traitées.

2. Le praticien doit pouvoir travailler efficacement et être écouté. Comment la technologie peut-elle lui 
permettre de partager ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas dans la réponse au COVID ?

3. Le prestataire de soins de santé doit gérer ses employés, ses capacités et aussi ses ressources.

4. Enfin, les gouvernements doivent pouvoir disposer d’analyses pour réagir efficacement, promouvoir la 
coordination et promouvoir la santé publique.

SAP a soutenu le développement de questionnaires de santé à distance. Parfois, la capacité de test n’est pas 
suffisante dans certains domaines ou pas assez de travailleurs pour effectuer les tests. Dans ces cas, les autorités 
de santé publique pourraient s’appuyer sur la notification des symptômes pour estimer le nombre de cas de 
COVID-19. La technologie peut aider à administrer ces questionnaires très rapidement à une échelle régionale ou 
même nationale. Les données arrivent en temps réel et peuvent être analysées afin de déterminer d’éventuelles 
épidémies.

Bien que ce ne soit pas aussi précis que les tests, c’est toujours utile pour faire des prédictions et nécessite 
beaucoup moins de capacité. Cela fonctionne mieux dans les zones où la pénétration des téléphones portables 
est élevée ou où les agents de santé communautaires sont capables de distribuer les questionnaires. Ces données 
en temps réel peuvent aider les dirigeants de la santé publique à visualiser les tendances. De plus, si une personne 
présente des symptômes du COVID-19 mais ne peut pas être testée, elle peut au moins être encouragée à s’isoler 
et, avec permission, le patient peut être suivi par SMS. Cette même technologie peut être utilisée pour la gestion 
des cas. Par exemple, les formulaires de triage peuvent être distribués de la même manière que les questionnaires 
sur les symptômes. 

Après le test et l’identification du patient, la recherche des contacts est nécessaire. Premièrement, cela peut 
être fait par l’auto-déclaration, où une personne qui a été testée positive rapporte ses contacts, puis les agents 
de santé contactent les personnes touchées et poursuivent le processus à partir de là. En faisant cela, il existe 
un moyen systématique d’empêcher la propagation de la maladie. L’agent de santé peut recommander à ceux 
qui ont été en contact avec la personne infectée de s’auto-isoler ou de se présenter pour un test. Des données 
importantes sont reçues grâce à ce processus.

La deuxième façon de faire le suivi des contacts est plus automatisée et nécessite une très grande confidentialité. 
SAP a développé une application de téléphonie mobile dans laquelle tous ceux qui possèdent l’application et 
se trouvaient à proximité d’une personne infectée seront avertis (sans communiquer l’identité de la personne 
infectée). Cela inspire la confiance dans la société. Les citoyens sont assurés que les informations de leurs patients 
restent en sécurité et ils savent qu’ils aident la communauté dans son ensemble. Cela peut aider lorsqu’il s’agit 
d’ouvrir les économies car cela permet aux communautés de prendre soin d’elles-mêmes. C’est l’un des moyens 
les plus avancés et les plus précis de traçage efficace. Une technologie supplémentaire peut être ajoutée pour 
améliorer encore cela, y compris la visualisation au niveau national pour identifier les tendances.
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Kenya Vision 2030 coordonne le programme de développement du Kenya. Le Big 4 Agenda a été lancé en 2018 et 
comprend une couverture sanitaire universelle. L’institution s’efforce de fournir une protection sociale en matière de 
santé, l’accès à l’assurance maladie, l’accès à des centres de santé entièrement équipés, la réduction du nombre de 
kilomètres nécessaires pour accéder aux soins, la création de 10 nouveaux hôpitaux de référence et l’augmentation 
du nombre d’établissements de santé dans la communauté, y compris les services de santé mobiles. L’objectif global 
est des soins de santé équitables, abordables et de qualité répondant aux normes les plus élevées.

La réponse du Kenya au COVID-19 depuis son premier cas signalé en mars a été très inclusive en termes de parties 
prenantes. Le Comité national de coordination sur la réponse à la pandémie de coronavirus (NCCRCP) informe 
quotidiennement la population du nombre de cas et d’autres détails sur la façon dont le virus affecte la population. 
Le Fonds d’intervention d’urgence de COVID-19 mobilise des fonds auprès de partenaires, en particulier du secteur 
privé, et le conseil reflète la participation du secteur privé. Ce fonds a aidé le pays à se préparer, notamment en 
fournissant du matériel éducatif public, des fournitures essentielles, en équipant les établissements de santé et en 
améliorant les laboratoires. Le fonds est responsable d’une grande partie de la mise à l’échelle en termes de tests, de 
suivi et de traitement.

Hier, le Kenya a testé près de 300 000 personnes. Le nombre d’infections a augmenté, mais il existe encore un 
énorme écart entre celles qui ont été testées et celles qui ont été testées positives. Le nombre de décès reste assez 
faible et nous travaillons pour faire en sorte qu’il le reste. Nous devons encore faire plus de tests. Cependant, Il y a 
eu une amélioration, en passant de 1 300 tests en mars à environ 120 000 tests en juin.

Le gouvernement kenyan est très ouvert au partenariat avec le secteur privé dans plusieurs domaines lorsqu’il 
s’agit de faire face à la pandémie. Les opportunités de partenariat incluent la fourniture de soins médicaux de haute 
qualité, de médicaments, de solutions numériques, de ressources financières et de la fabrication de produits et de 
technologies abordables. De plus, afin de garantir l’efficacité des tests, du suivi et du traitement, le gouvernement 
souhaite établir un partenariat avec le secteur privé pour créer des centres d’isolement, participer aux services 
d’alimentation et de nutrition, soutenir le bien-être physique et mental, mettre en œuvre des mesures de santé 
publique (telles que des stations de lavage des mains et fourniture de masques faciaux), et pour aider les comtés à 
répondre aux exigences du gouvernement afin d’aider à freiner la propagation du virus.

Le gouvernement s’est efforcé de créer un environnement propice à la participation du secteur privé au 
domaine de la santé pendant cette pandémie. Actuellement, les chaînes d’approvisionnement mondiales 
changent et le gouvernement est déterminé à faire en sorte que le secteur privé puisse participer à ces chaînes 
d’approvisionnement mondiales. Des négociations sont également en cours avec les États-Unis et le Royaume-Uni 
concernant le commerce bilatéral. Le Kenya doit être autosuffisant en matière de produits médicaux. Le secteur 
manufacturier s’adapte rapidement à cela. Le Kenya doit produire de manière compétitive pour être une nation 
compétitive. Les investissements dans les infrastructures et l’énergie reçoivent une attention particulière de la part 
du gouvernement kenyan.

Kenya Vision 2030 est prêt à saisir les opportunités de partenariat dans l’intensification des tests, du suivi et du 
traçage en tant qu’étape vers la réalisation de la couverture sanitaire universelle. 

1300 
Tests in March

120,000 
Tests in June
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Un partenariat et une collaboration sont nécessaires pour garantir que l’Afrique ne soit pas laissée pour compte. 
C’est un élément essentiel de la riposte à la pandémie. La réponse au COVID-19 d’AstraZeneca est basée sur quatre 
objectifs principaux :

1. Fournir des secours d’urgence et une aide humanitaire en fonction des besoins urgents

2. Aider à assurer la continuité des soins et la sécurité des patients et renforcer les capacités des systèmes de santé

3. Protéger notre personnel et les opérations critiques pour assurer l’approvisionnement continu de nos 
médicaments aux patients qui en ont besoin

4. Contribuer par nos propres activités de recherche et développement aux efforts mondiaux et nationaux de lutte 
contre le virus

AstraZeneca a fait don de plus de neuf millions de masques faciaux ainsi que de gants chirurgicaux, de moniteurs, de 
médicaments et d’autres fournitures médicales. L’entreprise s’est associée au Forum économique mondial et à l’OMS 
pour identifier les besoins et y répondre de manière agile.

L’Afrique n’a pas été en reste dans ses efforts. AstraZeneca a travaillé avec les ministères de la santé pour soutenir 
les agents de santé. La première chose que nous pouvons faire pour nos agents de santé de première ligne est de les 
protéger. Dans cet esprit, AstraZeneca a travaillé avec les ministères de la santé au Kenya et en Ouganda. De plus, 
environ 35 000 masques ont atterri à Addis-Abeba plus tôt dans la journée et la même chose se produira bientôt en 
Côte d’Ivoire. L’entreprise s’engage à soutenir les professionnels de la santé afin que ceux qui sont en première ligne 
puissent avoir confiance dans le travail qu’ils accomplissent. Elle fournit également des équipements de test aux 
gouvernements de toute l’Afrique.

Le COVID-19 a eu un impact énorme sur les maladies non transmissibles (MNT) et AstraZeneca a été impressionné 
par de nombreux gouvernements africains qui sont restés déterminés à fournir des soins pour les MNT, malgré 
l’urgence du COVID-19, car ils reconnaissent la gravité de ces maladies. En collaboration avec le Programme national 
de lutte contre le cancer (PNCE) au Kenya, AstraZeneca a soutenu la poursuite des soins contre le cancer pendant la 
pandémie. Cela est conforme à l’engagement du pays en faveur de la couverture sanitaire universelle.

La deuxième chose que nous devons faire pour nos agents de santé est de les autonomiser. Il y a tellement de 
nouvelles informations par jour sur le COVID-19. Les agents de santé doivent être dotés des connaissances 
nécessaires pour soigner efficacement leurs patients. Cela a été un effort à l’échelle de l’Afrique. AstraZeneca 
travaille en collaboration avec chaque société pour s’assurer qu’elles sont soutenues pour fournir des informations 
importantes, dynamiques et en constante évolution. Elle a organisé environ 71 événements éducatifs auxquels 
ont participé près de 20 000 personnes. Les agents de santé du continent ont été incroyablement agiles lorsqu’il 
s’agit de pivoter vers des solutions numériques, que ce soit dans le secteur public ou privé. Grâce aux services 
éducatifs d’AstraZeneca, ils ont pu mettre en relation des partenaires du monde entier pour un meilleur partage des 
connaissances.

AstraZeneca s’engage à travailler avec les gouvernements et les entreprises pour assurer la continuité de 
l’approvisionnement afin que les patients reçoivent les médicaments dont ils ont besoin. Elle se concentre 
également sur des partenariats pour développer des équipements de diagnostic (en partenariat avec GSK), mener 
des recherches sur les anticorps et étudier des traitements potentiels (avec des universités, des gouvernements et 
des sociétés de biotechnologie), et développer et distribuer un vaccin potentiel (en collaboration avec l’Université 
d’Oxford).

En tant qu’entreprise, elle s’engage à assurer un approvisionnement et un accès équitables. Elle est consciente que 
le besoin mondial ne sera pas satisfait par une seule entreprise. Il existe de nombreux réseaux de fabrication qui 
développeront des chaînes d’approvisionnement qui utiliseront le vaccin pour autant de personnes que possible.
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M. Marc Mathews

L’objectif de tester 13 millions de personnes mentionné 
par le Dr Nkengason ne devrait pas être un nombre 
négociable. Nous comprenons la valeur des tests, mais 
aussi du traçage et du traitement. La décentralisation 
des trois éléments dans les communautés, la mise en 
place d’une bonne et forte réponse communautaire à 
la pandémie et le réinvestissement dans les soins de 
santé primaires sont également non négociables. Ce 
n’est pas seulement pour cette pandémie, mais pour 
gérer d’autres domaines de charge de morbidité et 
aussi pour se préparer à de futures pandémies.

Mme. Manal Halwani

L’utilisation de la technologie pour coordonner et gérer 
la réponse et atteindre les communautés difficiles à 
atteindre est très importante, à la fois pour apporter 
des solutions, la prévention et des connaissances.

Mr. Kennedy Njau

Astrazeneca is a global pharmaceutical company but 
is very much committed to Africa. Their research 
and development is ongoing to address this crisis, 
including working with GAVI to ensure a future 
vaccine is available in an equitable way and the 
company has committed to doing this without 
making a profit from the vaccine. 

Mme. Renuka Gadd

Le moment est venu d’agir - si nous ne le faisons pas, 
cela entraînera des pertes de vies et des moyens 
de subsistance. Les partenariats public-privé sont 
essentiels. Si nous n’avons pas résolu le COVID-19 en 
Afrique, nous ne l’aurons résolu nulle part ailleurs dans 
le monde. Le COVID-19 n’importe où est COVID-19 
partout, donc se réunir maintenant est plus important 
que jamais.

Mme. Ada Mwangola

Le Kenya se concentre sur la réalisation de la 
couverture sanitaire universelle d’ici 2022. Le 
COVID-19 est venu comme une perturbation, mais 
le pays reste concentré. Nous avons besoin d’un 
partenariat pour tester, suivre et traiter avec succès.

Dr. John Nkengasong 

We can beat this beast if we work collaboratively 
in a coordinated fashion. The whole of society is 
critical because it involves collective responsibility 
and accountability. Test, trace and treat is the 
primary toolkit. Leadership of the continent is 
absolutely essential. The African Union leadership 
has been exemplary. Africa CDC is looking forward 
to driving their Saving Lives, Saving Economies, 
know your COVID-19 status campaign. 

Mots de la fin
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